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Appreciation de l'evolution strategique du point de vue de la Suisse,

remarques concernant la reforme de l'armee

Eviter des conclusions et des pronostics hätifs!
Ne pas sous-estimer l'importance

des forces aeriennes!

Col EMG Dominique Brunner, Küsnacht

Col EMG Charles Ott, Morcote

Avant-propos

La reforme de l'armee prend forme, mais on ne discute pratiquement pas le röle des Forces
aeriennes suisses, ce qui surprend vu les deficits dont elles souffrent en matiere d'equipement. Dans
leur contribution, les deux auteurs expliquent l'importance des Forces aeriennes et tirent des

conclusions concernant les Forces aeriennes de la Suisse d l'avenir.

Daniel Heller, secretaire de la Societe d'etudes militaires

Depuis l'effondrement de l'empire sovietique,
une des caracteristiques du debat strategique est
Sans d°ute l'incertitude. C'est vrai pour l'Euro-
Pe, c'est vrai pour la Suisse! Les Americains,
ux' semblent plus sürs. Les experiences faites
u cours des onze dernieres annees lors d'opera-
•ons exigeantes comme la guerre du Golfe en

yL la Bosnie, le Kosovo, les succes diploma-
^ue et militaire remportes en Afghanistan ex-

P'iquent cette plus grande confiance. De plus, ils
°nt un concept strategique: maintien de la dis-
• uasion nucleaire avec volonte de reduire, en ac-

avec la Russie, les armements offensifs;
se en place d'un systeme de defense anti-mis-
es limite; puissance aerienne enorme; mobili-
rnantime et aerienne unique au monde;

^roupes terrestres adaptees ä des theätres d'ope-
'on et des missions specifiques; grande effica-

cies engagements gräce ä une capacite de re-
onnaissance et de surveillance sans precedent.
as plus que nous, ils ne sont cependant en me-
ure de prevoir l'avenir avec certitude, au-delä
eme d'evenements comme ceux du 11

septembre 2001.

Une premiere conclusion s'impose ä ce Stade:

comme le constatait le general Beaufre, l'avenir
reste generalement imprevisible. Plus de quarante

ans de confrontation entre l'Est, domine par
l'Union sovietique, et l'Ouest, soutenu et conduit

dans une certaine mesure par les Etats-Unis,
avaient fait oublier cette evidence. La confrontation

avait cimente les lignes de demarcation en

Europe et, notamment en raison de l'efficacite
de la dissuasion nucleaire, incite les deux Grands
ä faire preuve de la plus grande prudence dans

leurs rapports directs. Raymond Aron utilisait la

notion de «deceleration» de l'histoire. Et comme

le disait l'eminent juriste Max Imboden, notre

vision des choses reste generalement accro-
chee au passe. Aussi n'est-il pas surprenant que
l'on ait peine ä s'orienter dans une Situation

strategique marquee par une bien plus grande
instabilite.

Dans un tel contexte, l'attitude raisonnable
devrait consister ä ne porter que des jugements
prudents et ä eviter les conclusions precipitees.
On devrait s'efforcer de creer les conditions ne-



cessaires pour prevenir les developpements que
l'on craint et promouvoir ceux que l'on approuve.

Les speculations ä long terme, dictees par la

perception momentanee d'evenements precis,
sont incompatibles avec cette demarche.

A peine les Operations aeriennes de l'OTAN
contre la Serbie dans le contexte de la crise du
Kosovo - «ALLIED FORCE», avaient-elles pris
fin que certains proclamaient dejä «le nouveau
visage de la guerre». On avait dejä entendu cela
ä l'epoque de la guerre du Vietnam. Dorenavant,
ce seraient les forces aeriennes qui decideraient
de l'issue des guerres. Les forces terrestres ne

joueraient plus qu'un role secondaire; on pourrait

ä l'avenir se passer d'unites de chars.

Au lendemain meme des attentats du 11

septembre aux Etats-Unis, on entendait dire un peu

partout que plus rien ne serait comme avant, des

propos qu'on continue d'ailleurs d'entendre.
Mais ce qui s'est produit depuis, plus particulierement

la Strategie ä la fois reflechie et efficace
des Americains contre les extremistes Talibans

qui avaient fourni un sanctuaire aux auteurs des

attaques du 11 septembre, incite ä un tout autre

jugement. Des attaques aeriennes mesurees et ci-
blees, par exemple les quelque soixante sorties

par jour en moyenne d'appareils multiröle em-
barques et l'engagement individuel de bombardiers

gros-porteurs, notamment de B-52, frayent
le chemin aux troupes des allies afghans. Les
chars, l'artillerie et les mitrailleuses combattent
quasiment ä l'ancienne. II s'avere que l'aviation
est en mesure de frapper ses objectifs avec une
efficacite sans precedent, creant les conditions
necessaires ä la decision, mais que des forces
terrestres restent normalement indispensables.

II faut d'ailleurs garder ä l'esprit que l'attitude
de l'adversaire continue d'etre determinee par
son appreciation de la relation entre l'enjeu et le

risque, le prix qu'il faut payer. C'est ainsi que la
Garde republicaine de Saddam Hussein se met
en securite apres avoir ete gravement malmenee

par l'aviation alliee, que les troupes de Milosevic

evacuent le Kosovo et que les Talibans
passent ä l'ennemi en abandonnant le terrain apres
avoir ete, de leur propre aveu, uses et battus par
des frappes aeriennes aussi precises qu'effica-
ces. On voit que le but de la guerre, les particu-
larites de l'adversaire et du theätre d'operation
ainsi que les moyens disponibles dans les deux
camps continuent, comme autrefois, ä determiner

la forme des hostilites.

Pour la Suisse, ces observations d'ordre general

signifient qu'elle doit continuer ä prendre sa

defense au serieux. Le fait qu'elle ne semble pas
devoir etre exposee ä une menace directe dans

un avenir previsible ne la libere nullement de

l'obligation d'assurer ä long terme sa capacite
d'action militaire ou de l'ameliorer. Le Rapport
sur la politique de securite de 1999 le prevoit; la
nouvelle conception de l'armee devra le mettre
en ceuvre. Cela ne correspond pas seulement ä la
conviction de la majorite de la classe politique,
du Conseil federal, des Chambres federales et,
naturellement, du commandement de l'armee,
mais aussi ä la volonte de la plus haute instance
du pays, le peuple souverain.

Ce n'est pas seulement le rejet massif, le 2
decembre 2001, d'une nouvelle initiative pour la

suppression de l'armee qui l'a prouve. Cette
votation n'a fait que couronner toute une serie de
decisions populaires sur la politique de securite
et de l'armee, intervenues depuis les annees
1980, qui ont toutes confirme le soutien d'une
politique raisonnable et prudente en matiere de
defense. Quand il en va de decisions importantes
concernant la politique de securite et l'armee,
les responsables politiques, dans aucun autre
pays, ne peuvent se referer ä autant de manifestations

claires de la volonte populaire.

Tous ces verdicts populaires, depuis le rejet de
l'initiative pour un droit de referendum dans les
questions d'armement en 1987, en passant par le
non ä la premiere initiative pour la suppression
de l'armee en 1989, le rejet de l'initiative contre
l'acquisition des avions F/A-18 en 1993, le refus
de l'initiative pour l'interdiction des exportations

de materiel de guerre en 1997, puis de
l'initiative pour la reduction des depenses
militaires de 50% en 2000 jusqu'ä la deuxieme
initiative pour la suppression de l'armee, balayee
recemment, representent non seulement une
preuve de confiance ä l'egard de la politique
officielle, mais surtout une veritable Obligation
pour les autorites.

La capacite de defense du pays, qui inclut
aujourd'hui des missions de maintien de la paix ä

l'etranger, est en effet une Obligation contrai-
gnante qui resulte de la Constitution federale. Le
souverain l'a une nouvelle fois confirme ä
l'intention de l'Executif et de son administration et

du Parlement! Les propositions du parti socialiste
du 8 decembre 2001, visant ä la suppression

du service militaire obligatoire et de la milice.



alors que l'armee serait reduite ä 15000 volontaires,

sont d'autant plus inadmissibles.

Condition essentielle:
des moyens financiers adequats

Machiavel disait que l'argent est le nerf de la
guerre. A bien des egards, cette maxime
s'applique aussi ä la prevention de la guerre et au
maintien de la paix. L'instruction et la presence
de formations militaires doivent etre financees!
Gräce au Systeme de milice, les frais qui resultent

de ces activites sont relativement moins eleves

en Suisse que dans les pays qui entretiennent
des armees de metier. Comme on prevoit, dans
le cadre de l'armee XXI, d'engager plus de
personnel permanent, les depenses de personnel
vont augmenter. Certes, de telles charges se
justifient, ä condition que les Performances soient ä
Ia hauteur des exigences. II faudra les assumer.

H faut aussi veiller ä garantir les meilleures
conditions d'instruction de la milice. Celle-ci
represente un reservoir impressionnant de talents
et, quand on sait Commander, de bonnes volontes.

Ces conditions se traduisent en installations
et en instruments permettant une instruction
moderne, mais elles dependent aussi, et meme en
Premier lieu, d'instructeurs qui connaissent leur
metier, savent convaincre les cadres et la troupe,
'eur donner confiance, les enthousiasmer et les
ntrainer en avant, «vorreissen», comme disait
e general allemand Frido von Senger und Etter-
"n, defenseur du Monte Cassino en 1943/44, qui
jouissait de l'estime de ses adversaires ameri-
Cains et anglais. Une remuneration mesquine des
soldats de metier serait incompatible avec de
elles responsabilites. C'est aux politiques qu'il
•ncombe d'y veiller.

es armes, l'equipement et l'entretien vont
ccasionner des depenses ä ne pas sous-estimer.

Yv ve'**e des decisions concernant l'armee
*XI, le chef du Departement de la defense l'a
Justement releve. II faut prendre en considera-
.,°n "eux faits. D'abord, les moyens consacres ä

armement ont ete notablement reduits au cours
es dernieres annees, sous l'effet de la limitation
es depenses militaires dans leur ensemble, un
cteur oü il etait facile d'economiser sans se

f^-er ä une trop forte Opposition. Ensuite, la
eduction massive des effectifs, prevue non sans

raison par le Plan directeur de la nouvelle armee,
ee un besoin de compensation au niveau du
ateriel. N'etait-ce pas dejä ce que l'on preconi-

sait du temps de l'Armee 95: «Plus de muscles,
moins de graisse»?

Le plafond annuel des depenses militaires ä

4,3 milliards de francs, approuve par le Conseil
federal apres d'apres discussions, apparait comme

un minimum tout juste acceptable. Aussi se-
rait-il irresponsable de vouloir compenser des

depenses inattendues dans d'autres domaines par
de nouvelles coupes dans le budget de la defense.

Entre 1990 et aujourd'hui, la defense a eco-
nomise le montant de deux budgets annuels: ?a
suffit!

Effort principal

Le fait que les effectifs et les formations de

l'armee vont etre drastiquement redimensionnes
constitue certainement un des traits fondamentaux

du projet «Armee XXI». Les forces terrestres

abandonneront leur Organisation actuelle
comptant 4 corps d'armee, 9 divisions, 5 brigades

blindees et une serie de grandes unites
territoriales. On envisage 8 brigades et 4 regions
territoriales. A cela s'ajoutent les Forces aeriennes

qui diminueront, elles aussi, considerablement.
Cette armee, dont les effectifs s'elevaient au
debut des annees 1990 ä quelque 600000 hommes
et quelques femmes, a ete reduite, sous le regime

«Armee 95», d'abord ä 400000, puis ä

360000 hommes. Elle ne comptera plus ä l'avenir

que quelque 120000 militaires, ä quoi s'a-

joutera une reserve n'accomplissant plus de
Service, de 80000 personnes. Cela conduit ä des

conclusions importantes quant aux besoins des

forces terrestres au point de vue de l'armement.

On a tres justement souligne que Ia reduction
des effectifs necessiterait un accroissement de la
mobilite et de la puissance de feu, si l'on veut
rester ä meme de remplir diverses missions. Les

forces terrestres existantes ne sont de toute
evidence pas «sous-equipees». En faisant tout
d'abord abstraction de l'aspect qualitatif, on peut
dire qu'elles sont essentiellement fort bien
dotees en materiel de tout genre. II serait faux de

critiquer cet etat de chose. C'est la consequence
des efforts d'armement serieux et justifies entrepris

par la Suisse entre les annees 1970 et
jusqu'au debut des annees 1990, dans des circonstances

strategiques tout ä fait differentes, avec
des effectifs beaucoup plus eleves et un niveau

technologique moins avance dans certains
domaines de l'armement.
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Pour equiper les deux brigades blindees
prevues et les formations d'instruction, les 380
chars de combat Leopard-2 dont nous disposons
suffiront. Ce qui s'imposera d'ici peu, c'est leur
modernisation - «Kampfwertsteigerung» - et

non l'acquisition de nouveaux chars de combat.
D'ailleurs, les bataillons de chars des divisions
de campagne sont appeles ä disparaitre avec la
suppression de ces grandes unites. Seule une
partie des quelque 500 obusiers blindes dont
l'armee dispose restera necessaire; il n'y aura de

toute facon pas assez d'equipages pour toutes
ces pieces. Ces derniers temps, on a, rappelons-
le, modemise une partie de ces obusiers M-109.
Les groupes d'artillerie qui n'ont pas touche ces

systemes ameliores seront dissous.

Les dotations de l'infanterie en armes
antichars sont considerables: depuis le Panzerfaust
en passant par les engins filoguides Dragon
jusqu'aux chasseurs de chars dotes d'engins
filoguides TOW ä grande portee. En revanche, un
besoin est manifeste en matiere de chars de
grenadiers modernes. Avec le programme d'armement

2000, une premiere livraison de 186
vehicules CV90, qu'on se procure en Suede, a ete de-
cidee. Une deuxieme tranche a ete annoncee;
eile est en effet necessaire. Des besoins
apparaissent aussi dans le domaine des instruments
de conduite, donc les transmissions, l'acquisition

des renseignements, leur traitement et la
reconnaissance. II s'agira d'y repondre, comme ä

la necessite de remplacer des materiels uses ou
obsoletes. II n'en reste pas moins que les forces
terrestres ne sont, dans l'ensemble, certainement

pas sous-equipees. La modernisation de systemes

dejä introduits jouera un role important, ce

qui n'est guere nouveau.

La Situation dans les domaines dont les forces
aeriennes portent la responsabilite se presente
sous un jour tout different. Lä, les faiblesses, les
lacunes et l'insuffisance des effectifs sautent aux

yeux.

portee, les Stinger. II y a, enfin, les fusees sol-air
Rapier que l'on modernise presentement.

II y a cependant une lacune dans cette panoplie:

les moyens qui permettraient de combattre
des engins balistiques fönt defaut. On juge, tant
ici qu'ä l'etranger, desirable d'avoir une teile
capacite. Pour ce qui est de la defense contre des

engins balistiques ä grande portee - ICBM et

SLBM -, seuls les Etats-Unis preparent un tel

Systeme, sans que sa mise en place soit definitivement

decidee. Une defense anti-balistique
comparable ne serait pensable en Europe qu'en
tant que projet commun ä plusieurs pays. En vue
de la defense contre des engins de portee plus
limitee, le systeme MEADS que les Etats-Unis,
l'Allemagne et l'ltalie developpent actuellement,

pourrait interesser la Suisse.

Importance primordiale
de la troisieme dimension

Reste l'aviation proprement dite, l'element
volant. C'est lä que, sous l'angle de la menace
potentielle, la Suisse aecuse son plus grave deficit

qualitatif et quantitatif, cela aussi en vue des
besoins en cas de catastrophes de nature non
militaire.

On affirme souvent que, vu sa Situation
geographique, la Suisse ne court aucun risque de
menace militaire directe, entouree qu'elle est
d'Etats de droit democratiques, avec lesquels
eile entretient les relations diplomatiques les

plus correctes, voire amicales. II faut cependant
faire la distinction entre une menace concrete au
sol et une menace venant de l'espace aerien. S'il
est vrai que, dans la constellation politico-strategique

actuelle, le pays ne peut guere faire l'objet
d'une menace militaire terrestre d'envergure,
il serait inadmissible de negliger la troisieme
dimension.

Dans l'ensemble, la defense aerienne terrestre,
la DCA, est bien equipee. Elle comprend un
nombre considerable de canons de 35 mm guides

par Skyguard. Quand on voudra les remplacer,

on pourra envisager le nouveau Systeme
Skyshield qui necessite moins de personnel. En

outre, l'efficacite des canons de 35 mm pourrait
etre accrue par les nouvelles munitions Ahead,
qui permettent de combattre des missiles de
croisiere air-sol. La DCA dispose en plus d'un
nombre considerable de fusees sol-air ä courte

On ne peut nier la possibilite d'aetions hos-
tiles dans et venant de l'espace aerien, compte
tenu des Performances et de la portee des

moyens de combat aeriens, avions ou engins, de

leur disponibilite et de leur nombre, au-delä de

notre environnement immediat. Cette opinion
est partagee par nombre d'Etats comparables au

notre. Exprimons-nous simplement: si une
menace militaire peut reellement se manifester dans

un avenir pas trop eloigne, ce sera dans l'espace
aerien, dans la troisieme dimension.



De ce fait, l'influence politico-strategique des

capacites de l'aviation s'impose ä l'esprit. Cette
influence depasse de loin le domaine militaire au
sens strict. II en va, en effet, de la credibilite et
de la volonte d'independance d'un Etat souverain.

Des efforts autonomes importent d'autant
plus lorsqu'un pays insiste, comme c'est le cas
de la Suisse, sur sa volonte d'independance.
Comme le peuple et les autorites attachent, dans
leur grande majorite, une grande importance ä

cette independance et ä la neutralite, il est essentiel

de prouver, specialement dans ce domaine,
sa capacite d'agir, ä breve echeance s'il le faut.

Autrefois, on appelait cela la dissuasion. Le
fait est que, contrairement ä certaines conclusions

hätives, la dissuasion n'a pas perdu de son
importance avec l'effondrement de l'empire
sovietique. La dissuasion procede de la nature de
la Strategie, et les sujets du droit international, ä

savoir les Etats, agissent strategiquement, cons-
ciernment et plus ou moins intelligemment selon
les cas.

La conclusion logique de ces considerations
generales est que la plus grande importance
revient aux Forces aeriennes dans le cadre de la
nouvelle conception de la defense. Cette conception

concretise la conception generale de notre
Strategie, articulee dans le Rapport sur la
politique de securite de 1999. Cela devrait ressortir
Plus clairement du nouveau Plan directeur de

armee. Et on devrait de ce fait accorder une
Priorite aux Forces aeriennes en matiere d'attri-
fution des ressources financieres pour l'instruction,

l'armement et l'entretien.

33
L aviation ne dispose presentement que de

1 avions de combat modernes. II s'agit des
'A-18 C/D dont l'acquisition a ete rendue pos-

S'ble par la votation populaire du 6 juin 1993.
Les Mirages III S, qui constituaient l'epine dorsale

de la defense aerienne et qui avaient egale-
.nt une capacite de combat air-sol, ont ete eli-

ntines. Les chasseurs F 5-E sont demodes. Les
Mlrages III RS, notre seul systeme de reconnais-
ance ä grand rayon d'action, etaient dejä juges

"¦Urs pour etre remplaces en 1999. Les maintenir

operationnels coüte cher. L'acquisition de
nouveaux appareils de reconnaissance avait ete
qualifiee d'urgente en 1999, la reconnaissance
aenenne etant tres justement consideree comme
Une täche essentielle dans le cadre de la defense.

Sans avertissement, le Departement de la de-
ense annoncait, dans les derniers jours d'Adol¬

ph Ogi ä Ia tete de ce departement, que la
realisation de ce projet etait reportee ä plus tard. On

y reviendrait ä l'occasion du remplacement des

Tiger F 5-E. Cette decision pouvait se justifier, ä

condition que l'on remplace rapidement ces
avions. Ce n'est malheureusement pas le cas.

D'apres les plans rendus publics, la mise en
Service de nouveaux avions de combat n'est prevue
que pour la fin de cette decennie. Voilä qui est
d'autant moins comprehensible qu'il ne faut pas
s'attendre, dans les prochaines annees, ä de
nombreux projets d'acquisition onereux pour les
Forces terrestres. L'acquisition ä breve echeance

d'appareils de reconnaissance aptes au combat
s'impose donc. Ce potentiel de reconnaissance
est d'ailleurs egalement indispensable en vue de

catastrophes ne resultant pas d'operations
militaires adverses.

II est, en outre, grand temps de corriger une
erreur commise en 1993, non pas pour des

raisons militaires, mais par pur opportunisme: on
avait alors prive l'aviation de son aptitude aux
interventions contre des objectifs au sol. Le
bien-fonde de cette exigence est d'autant plus
evident que les F/A-18 dont la Suisse dispose
sont des avions polyvalents. Ils en ont fourni la

preuve en jouant un role determinant dans toutes
les campagnes aeriennes menees par les Etats-
Unis depuis 1991: guerre contre l'Irak, engagement

dans les Balkans, plus recemment dans la

campagne d'Afghanistan.

II faudra donc acquerir, dans les prochaines
annees, quelque 40 avions de combat modernes.

Les avantages que procurerait l'achat d'avions

appartenant ä la famille des F/A-18 devront etre

serieusement pris en consideration. II faut, en

outre, introduire rapidement, - comme on l'avait

prevu, des avions de transport, repondant au

cahier des charges, tel qu'il avait ete etabli ä

l'origine. On doit posseder ces avions, non pas
les louer, pour etre en mesure de contribuer au

maintien de la paix ä l'etranger, en aecord avec

nos propres interets legitimes.

Instruction et armement:
les priorites

Le monopole de l'emploi de la force appartient

ä l'Etat. Au civil, il est reserve ä la police;
les täches de nature militaire, c'est l'affaire de

l'armee. L'acquisition du materiel adapte aux
missions et ä l'instruction doit etre consideree

comme prioritaire. De plus, n'oublions pas qu'il



Nous constaterons en resume que l'aviation

suisse doit:

¦ disposer des effectifs necessaires pour
assurer une permanence adequate;

¦ etre en mesure d'obtenir la superiorite
dans notre espace aerien et de la

conserver;

¦ etre capable d'eliminer des objectifs
au sol;

¦ pouvoir accomplir des missions de re¬

connaissance meme ä grandes
distances ä diverses fins;

¦ etre en mesure de transporter du per¬
sonnel et la logistique dans le cadre
de missions en vue du maintien de la
paix dans des regions frappees par la

guerre.

faut du temps pour que l'appareil militaire at-

teigne son plein rendement. Dans le cadre des

preparatifs militaires, la priorite revient ä la
prevention de la guerre. L'effort accompli se justifie
par les pertes humaines et les dommages materiels

qu'elle permet d'eviter. La prevention de la

guerre suppose une armee bien entrainee et bien
equipee.

Compte tenu de delais tres variables selon la
mission ä remplir et des divers degres de probabilite

de ces diverses missions, on doit fixer un
ordre de priorites. II faut se concentrer sur les
täches qui se posent aussi bien dans le quotidien
que dans des situations extraordinaires, qui reve-
tent une importance du point de vue civil comme

du point de vue militaire.

L'histoire recente des conflits demontre que
l'aviation se distingue par sa flexibilite dans le
domaine des secteurs d'engagement, par la duree

de ces engagements et leur intensite, par le
fait qu'elle est mieux protegee contre la surprise.
Elle represente donc le moyen le plus approprie
en vue de la prevention de la guerre. Aujourd'hui,

les Forces aeriennes ne sont bien
instruites et ne disposent de systemes modernes que
dans la defense aerienne (aviation et DCA).

Les besoins des forces aeriennes

Capacite de transport.- II s'agit d'acquerir
des avions de transport pouvant etre utilises en

Suisse comme en dehors de ses frontieres. Ces

avions doivent pouvoir operer de facon autonome,

disposer d'une protection passive et etre
pilotes par des pilotes de milice (pilotes de ligne).
II nous faut en tout cas 2 appareils.

Remplacement des avions de reconnaissance

«Mirages III RS».- Ces appareils sont
depasses et leur entretien est trop onereux. II ne

suffirait pas de les remplacer par des systemes
sans pilotes comme l'ADS-95. En effet,

¦ ces systemes volant sans pilote ne peuvent
pas surveiller un secteur etendu;

¦ ils sont tres vulnerables ou, volant ä haute
altitude, incapables de fournir des renseignements

suffisamment precis;

Faiblesses et lacunes
de l'aviation

¦ Soutien au profit des troupes terrestres
par le feu en profondeur et au-delä du
champ de bataille.

¦ Defense contre les engins balistiques
que ni la Suisse ni d'autres armees ne
peuvent assurer individuellement.¦ Acquisition du renseignement sur l'etat
de l'environnement, des Operations au
sol et l'armement d'eventuels adversaires

(de tels renseignements sont
importants pour le commandement de
l'armee, l'engagement des forces
aeriennes et les autorites civiles).¦ Transport aerien - personnel, materiel
et ravitaillement - sur de grandes
distances.

¦ Guerre electronique active.

D'autres deficiences resultent

¦ d'une disponibilite et flexibilite insuffi-
santes de certains moyens des forces
aeriennes;

¦ du manque de compatibilite de sys¬
temes de contröle et de conduite, par
exemple pour l'echange d'informations
et de donnees;¦ de la diminution des possibilites d'en¬
gagement du personnel de milice dont
le potentiel intellectuel est considerable.



¦ ils ne peuvent operer avec la flexibilite
necessaire, lorsqu'ils collaborent avec les forces
terrestres.

II est en revanche indique de completer les
avions de reconnaissance par des systemes sans
pilote dans le secteur frontiere, pour assurer une
reconnaissance ponctuelle.

Pour etre en mesure d'effectuer quotidienne-
ment entre 12 et 18 missions, un minimum de
10 appareils de reconnaissance est indispensable.

Ces appareils devraient si possible appar-
tenir ä la famille F/A-18, en raison des synergies
qui resulteraient de la coherence du parc.

Equiper des F/A-18 de «pods» de reconnaissance

presenterait en revanche des inconvenients:

l'efficacite des F/A-18 en pätirait, le
potentiel de chasse, dejä limite, s'en trouverait
affaibli. En outre, un tel projet serait incertain
Puisque de tels «pods» n'ont jusqu'ici pas ete
integres au F/A-18 C/D dont nous disposons.

Acquisition de chasseurs-bombardiers.- II y
a des annees dejä, on a elimine ä la häte les
"unter qui avaient fait leurs preuves. On a
abandonne l'infrastructure qui servait ä l'engagement
air-sol et on a perdu le savoir-faire qu'avaient
'es troupes et l'aviation dans ce domaine. Pour
combler cette grave lacune, l'appareil qui s'im-
Pose est le F/A-18 E/F Super Hörnet. II est, dans
une large mesure, interoperable avec nos F/A-
J8 C/D et procurerait d'importantes synergies.

y autres avions, comme le Gripen et le Taifun
{Eurofighter) ne presenteraient pas les avantages
de la famille des F/A-18. L'introduction d'a-
'°ns tout ä fait differents placerait l'infrastruc-

ure technique de l'aviation devant des difficul-
es considerables. Quant au nouvel avion americain

Joint Strike Fighter (JSF), en voie de deve-
PPernent, il ne serait probablement pas dispo-
öle en temps voulu pour nous et serait trop

Cner par rapport ä la famille des F/A-18 que l'on
c°ntinued'ameliorer.

fcn principe, on pourrait discuter de l'acquisi-
ion d'helicopteres de combat. Ces appareils
outeraient cependant ä peu pres autant que les
A-18 E/F et seraient certainement inferieurs

u Point de vue de la multifonctionnalite et de la
rsatilite. II ne faut pas confondre helicopteres
combat et helicopteres armes! Pourtant, ces

erniers poseraient encore plus de problemes,
r ils sont tres vulnerables. Leur armement ne
Ur Procure qu'une protection insuffisante et ne

permet pas de tirer d'une facon suffisamment
precise.

Permanence de la conduite- Nos postes de
commandement enfouis exigent beaucoup de

personnel et du temps pour etre utilisables. Dans
les situations normales et en vue de crises se
declarant sans preavis, on devrait disposer ä Klo-
ten/Dübendorf, ä Emmen ou ä Berne d'une
installation permanente.

La surveillance de l'espace aerien et la
conduite doivent etre assurees de facon permanente.
Le contröle permanent du trafic aerien civil
devrait etre egalement utilise en vue des besoins
militaires. Le centre de contröle aerien peut col-
laborer avec les contröleurs civils et etre ainsi
operationnel 24 heures sur 24. En cas de crise ou
de conflit, les troupes de milice fourniraient les
renforts necessaires.

Pour completer les systemes d'observation de

l'espace aerien et du sol, des systemes aeroportes

sont sans doute necessaires. Des avions de
reconnaissance electronique seraient trop
vulnerables. En revanche, des systemes sans pilote
disposant d'une grande autonomie et volant ä

haute altitude pourraient etre une Solution. II en
faudrait 2-3 exemplaires.

Guerre electronique.- II faudrait s'appuyer
avant tout sur des systemes bases au sol. Pour
obtenir l'experience necessaire, l'utilisation
d'emetteurs de brouillage sur des appareils sans

pilote devrait suffire.

Transports.- Dans un avenir proche, la

plupart des helicopteres Alouette 3 devront etre

remplaces ou completes. Aussi faut-il savoir

quel est le mix indispensable de Superpuma,
d'avions de transport, d'avions pour VIP et

d'helicopteres de liaison. On devrait renoncer ä

l'acquisition d'helicopteres de transport armes,
cela d'autant plus que presque toutes les armees

sont aujourd'hui convaincues que ces appareils

ne donnent pas de resultats satisfaisants, ni pour
le combat ni pour le transport.

Interoperabilite.- L'aptitude ä cooperer avec
des partenaires civils et des pays voisins, notamment

dans des missions en cas de catastrophe,

presente de grands avantages et necessite des

moyens de reconnaissance et de transmission

adequats.



Concentration egalement
dans le domaine des forces
aeriennes

Etant donne que les nouveaux systemes sont
toujours plus coüteux et que le personnel disponible

pour l'entretien de ces systemes tend ä

diminuer, il faut renoncer ä certaines täches ou se

contenter de conserver un certain niveau de

competence juge necessaire.

C'est notamment vrai pour des systemes dont
l'utilisation est peu probable ou dont l'engagement

autonome n'est pas payant. II s'agit de

l'appui direct des troupes terrestres, de barrages
dans la profondeur par l'aviation et de l'inter-
ception d'engins balistiques ä moyenne ou grande

portee. Dans ces domaines, on devrait pouvoir

se contenter de preparatifs d'ordre general.
On doit enfin renoncer ä des satellites de
communication et de reconnaissance.'

D.B./C.O.

' Ce texte est repris integralement dans la Revue militaire suisse. N° 3. mars 2002.
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